
—
Par Théo Ribeton
Publié le samedi 10 et dimanche 11 mai
Libération
—



La chronique de Antoine Guillot :
Clint Eastwood - Je suis celui que je veux être
de Bernard Benoliel

« La pensée de Bernard Benoliel sur Clint Eastwood 
s’est considérablement approfondie et affinée 
dans le même geste, et aboutit à une somme, 

qu’on dirait définitive. »

—
Par Antoine Guillot
Publié le samedi 14 juin 2025
France Culture, Plan Large
—

[En écoute ici]



https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/plan-large/fatigue-des-durs-a-cuire-avec-clint-eastwood-vu-et-revu-par-bernard-benoliel-et-thomas-ngijol-6643965
https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/plan-large/fatigue-des-durs-a-cuire-avec-clint-eastwood-vu-et-revu-par-bernard-benoliel-et-thomas-ngijol-6643965


La chronique de Murielle Joudet :
Clint Eastwood - Je suis celui que je veux être
de Bernard Benoliel

« C’est un livre qui se choisit pas entre l’essai théorique 
et le livre d’images. Richement illustré, il retraverse 

cinquante ans d’histoire du cinéma américain. »

—
Par Murielle Joudet
Publié le dimanche 11 mai 2025
France Inter, Le Masque et la Plume
—

[En écoute ici]



https://www.radiofrance.fr/franceinter/podcasts/le-masque-et-la-plume/le-masque-et-la-plume-du-dimanche-11-mai-2025-6568770
https://www.radiofrance.fr/franceinter/podcasts/le-masque-et-la-plume/le-masque-et-la-plume-du-dimanche-11-mai-2025-6568770


—
Par Jean-Marie Samocki
Publié en mai 2025
Cahiers du cinéma
—



—
Par Théo Ribeton
Publié le 18 juin 2025
Première
—



Clint Eastwood - Je suis ce que je veux être
de Bernard Benoliel : un livre-monument

—
Par Mathilde Wagman et Adrien Dénouette
Publié le vendredi 28 mai 2025
France Culture, Les Midis de Culture
—

[En écoute ici]



« C’est un livre-monument, à la fois parce qu’il 
s’intéresse à un monument, à une légende, et parce qu’il 

aspire à être lui-même un monument, une petite stèle à la 
gloire de Clint Eastwood. C’est un livre très documenté, 

très riche dans sa prose. »

https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/les-midis-de-culture/critique-cine-clint-eastwood-je-suis-ce-que-je-veux-etre-de-bernard-benoliel-2238163
https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/les-midis-de-culture/critique-cine-clint-eastwood-je-suis-ce-que-je-veux-etre-de-bernard-benoliel-2238163


[À regarder ici]

—
Par Pierre Coutelle
Publié le 25 mai 2025
Librairie Mollat
—

Bernard Benoliel présente Clint Eastwood : je suis
celui que je veux être à la librairie Mollat, à Bordeaux.
Entretien avec Pierre Coutelle.

https://www.youtube.com/watch?v=EAd1Jv8CUPU
https://www.youtube.com/watch?v=EAd1Jv8CUPU
https://www.youtube.com/watch?v=PO1xF9KAH98
https://www.youtube.com/watch?v=EAd1Jv8CUPU
https://www.youtube.com/watch?v=EAd1Jv8CUPU


—
Bernard Benoliel interviewé 
par Stéphane Goudet
Publié 13 octobre 2025
Cinéma Le Méliès, Montreuil

b À REGARDER ICI

Au cinéma Le Méliès à Montreuil
Conférence de Bernard Benoliel :
«Le raccord-mouvement »

https://rencartaumelies.org/index.php/2025/10/25/cours-au-melies4-1-le-raccord-mouvement/
https://rencartaumelies.org/index.php/2025/10/25/cours-au-melies4-1-le-raccord-mouvement/


—
Par Alexis Leroy
Publié en octobre 2025
Jeune Cinéma
—
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“Je suis celui que je veux être” est pro-
noncé par Bronco Billy dans le film
éponyme où ce personnage est res-
ponsable d’un cirque ambulant sem-
blable au Wild West Show de
Buffalo Bill. Un choix de titre et de
phrase non innocents, puisque de
nombreux longs métrages
d’Eastwood se situent, au cours de
leur apogée, de la fin de la guerre de
Sécession à la Grande Dépression,
pour se compléter par leur miroir ou
leurs conséquences dans les périodes
suivantes. De la série Rawhide
(1959-1965) à Juré 2 (Juror #2,
2024), de ses apparitions chez
Arthur Lubin (Francis dans la marine,
1955) ou Jack Arnold (La Revanche
de la Créature, 1955) à son ascension
dans la trilogie du dollar chez Leone,
Bernard Benoliel aborde avec variété
et sagacité l’intégralité de la carrière
eastwoodienne, selon
un parcours où les para-
doxes, les oppositions,
et les traces marquent
les étapes de plus de six
décennies de cinéma.

L’un des points forts
de l’ouvrage est d’inter-
roger cette geste des
temps modernes par la
question de la violence
originelle des USA,
voire la cause de cette

tension fondatrice (Josey Wales,
1976, Impitoyable, 1992), que l’ac-
teur-cinéaste explore sans relâche,
par des relectures tantôt nostal-
giques, tantôt utopiques, de
l’Histoire ou des décennies contem-
poraines. Ces allers-retours entre
présent et passé s’effectuent selon
une dialectique de l’éloge et du
blâme, du mythe face à la réalité
(Bronco Billy, 1980, J. Edgar, 2011)
via ses institutions (FBI, armée,
police, shérif), opposition par
laquelle ses personnages tentent de
réparer, réconcilier, recoller, ces
deux périodes par leurs actes ou le
montage, mais souvent en pure
perte, car la seconde chance reste fré-
quemment une chimère, voire une
impossibilité tragique dans le
cinéma d’Eastwood (Créance de sang,
2002). Le garde du corps de

Kennedy espère, trois
décennies plus tard,
réparer ou effacer son
trauma de Dallas en
pourchassant le tueur
du président, assassin
qui refait surface (Dans
la ligne de mire,
Wolfgang Petersen,
1993). Et ces person-
nages, quels que soient
leur espace ou leur
temporalité, franchis-
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S Clint Eastwood, l’incompris paradoxal

Bernard Benoliel, Clint Eastwood - Je suis celui que je veux être,
Montreuil, éditions de l’Œil, 2025, 512 p., 30 euros. 

Bernard Benoliel, dans cette somme, nous convie à une rétrospective originale
de la carrière de Clint Eastwood, à travers une biofilmographie décrivant les
oppositions et les marques d’une histoire individuelle parcourant l’Histoire
des USA.
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sant parfois les limites d’un état
d’âme ou géographique, au-delà
même de l’éthique ou de la justice,
se retrouvent désavoués, dépassés,
puis partent, s’exilent, démission-
nent (L’Inspecteur Harry, Don Siegel,
1971). Le visage d’Eastwood,
sculpté au fil des décennies, par sa
veine apparente et volontairement
non dissimulée, porte la trace, la
marque de cette quête qui devient
solitude, un symbole d’un corps sou-
vent mis à mal (L’Épreuve de force,
1977).

Entre modernité (démythification
des légendes, de l’Histoire) et classi-
cisme (genres traditionnels comme
le polar, la comédie, ou le western),
reconnaissant l’héritage fordien,
mais aussi les apports essentiels en et
pour lui-même d’un Siegel et d’un
Leone, Eastwood oscille entre films
dits commerciaux (La Relève, 1991),
et œuvres plus confidentielles
(Honkytonk Man, 1983), étalant les

couleurs d’une palette de registres
infinis (élégiaque, épique, bur-
lesque, pathétique, tragique, réa-
liste) sur un mode clair-obscur
(Benoliel décrit le remarquable tra-
vail du réalisateur sur l’obscurité pic-
turale, en osmose avec la noirceur
narrative et celle des personnages).
La geste eastwoodienne est parcou-
rue d’êtres fantomatiques sillonnant
un espace désert ou urbain, amical ou
hostile, tel un road-movie éternel, une
variation jazzy sur un lonesome charac-
ter à la recherche d’un temps perdu
dans une uchronie.

Le livre contient une cartographie
des déplacements des personnages
dans tous les films d’Eastwood, ainsi
qu’une iconographie luxuriante,
dont un cahier abondant et remar-
quablement conçu pour que le lec-
teur fasse son propre parcours dans
les espaces et les temporalités east-
woodiens.

Alexis Leroy
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Clint Eastwood, Unforgiven (Clint Eastwood, 1992)


